
* Juin : Touquet. — Orand Pria d u 
Touquet A.C. Coureurs toute» r l m i l . 
toutes catégories sauf amateurs. Circuit 
à couvrir deux fols s u total 100 kllom. : 
rtnsesm» à 13 h. 19. Café de Paris et dé ­
part à 14 h. Digue de Mer. Nombreux 
prix dont 300 fr. au premier. Prix spé­
ciaux aux coureurs du T.A.C. Primes de 
passage, engagements 5 fr. Jusqu'au 
3 Juin. 13 b. chez M. Lejeune, Le Tou­
quet (tél. 117). 

t min — Ul le -Bnixe lKs Lille. — Tou 
te* c lauea. toutes catégories d'une fédé­
ration affiliée à 1TJ C I . sauf profession­
nels e t amateurs, seuls les juniors belges 
domicil ies en France peuvent y prendre 
p u t . Rense ignements à Georges V y t 
rue Aéaumur. Ul ieNord : 8 000 fr. de 
prix. 

• Juin. — Cambrai. — r>e Grand Prix 
Lefeitvre (Guidon Cambrés ien) . Dis­
tance l i » km., pour coureurs de 3e et 
4e catégories , débutants du Nord. 1.50fi 
frs de prix et p u n i e s dont l caitre et 
50 frs au premier. Prix spéc iaux aux 
** catégories et débutants avec cumul . 
Pr ime 50 frs au premier coureur termi­
n a n t l 'épreuve, e n g a g é avant 6 Juin, 
9 h. Départ 14 h. Inscription 5 frs. H, 
rue St-Druon à Cambrai. 

• juin. — La Madeleine-LU le. — Cham­
pionnat du Nord des Pupilles de 13 a 18 
ans le Jour de la course Règlements de Is 
P A O T Circuit de 30 kms a couvrir 3 fols 
Nombreux DI-IX et primes Le maillot de 
chsmpion sers remis au vainqueur. Enga­
gement : 4 frs Inscriptions : 8. ru» Car-
not. La Madeleine. 

• Juin : Comlne» (France). — Grand 
Prix de» Jeune» (moins de 15 ans 1/3) : 
35 kms : 350 frs de prix. Inscriptions et 
renseignements < Café de l'Arbalète >. 50. 
rua da la République, à Comlnes. 

• Juin. — Bethune ( P - d e - C ) . — l i m e 
Grand Prix de la Ville (V.C. Réthune) , 
avec concours Municipalité. Règ lements 
L'.VF., toutes c lasses et catégor ies sauf 
pro fe s s ionne l s et amateurs . 100 km. 
1(100 frs de prix dont 300 frs au 1er. 
Prix spéc iaux aux 3e e t 4e du Nord et 
P.-de-C. (au 1er 100 frs). Pr imes de 
p a s s a g e et aux coureurs, du C.V.B. 

E n g a g e m e n t s 4 frs. Café d u Globe, 
P l a c e du Maréchal Péta in et Café Fai-
dherbe, rue Sadi-C.arnot à Béthune. 
Jusqu'au 9 Juin à 12 heures. 

I et 11 Juin : Tour du P*»-d*-C*lals, 
an deux é tapes . Arrss - Calais (195 km.) 
e t Calais - Aires (226 km.). — (Cyclo 
Club Artésien) 12 000 fr. de prix en es­
pèces. 1.000 fr s u premier de chaque 
étape. Nombreuses prunes sur le par­
cours. Epreuve internationale ouverte aux 
licenciés de l'U. C. I. ou Fédération aifl-
llée. toutes classes, toutes catégories, sauf 
amateurs. Engagements 15 fr.. dont 5 
remboursables contre remise place, reçus 
Jusqu'au 5 Juin chez M. Barjolm. 20-22 
rue Saint-Oéry. à Arrss. 

• Juin. — Vitry-en Artois. — Gd Prix 
LéanJre (Arras Ol . ) . l i cenc iés 3e et 4e 
catégories . Nombreux prix dont 160 frs 
a u premier. 5 prix spéc iaux pour dé­
butants Rngagements chez M l.éandre 
à Vitry (P . -de-C) . 

10 Juin. — Douai — 31e Doual -Blangy 
Douai (C.C. Doua i s i en) , 48 km. Ouvert 
Indépendants et débutants 3e e t 4e ca­
tégories du Nord (U.V.F.). 600 frs de 
prix dont ISS frs au 1er. Spéc iaux aux 
4e. Dossards 15 h., 31 rue de la Mairie. 
E n g a g e m e n t s 4 frs. m ê m e adresse . Dé­
part 15 h. 45, Boulevard Pasteur . 

10 Juin. — Dunkerque. — 5e Parls-
Dunkerque (U.V.F.). 10.000 frs de prix 
dont 1 2ii0 frs e n espèces au 1er Course 
Inte inat iona le ouverte aux profession­
nels , aspirants et indépendants . Ren­
s e i g n e m e n t s et e n g a g e m e n t s 12. P lace 
de la Répubique a Dunkerque. Télèph. 
15.42. 

18 Juin. — Le Cateau. — (Pédale Caté-
s i e n n e ) . Epreuve de 65 km. pour 3e. 
4e catégories et débutants de l 'U .VF . 
3 tours de circuit. Nombreux prix dont 
150 frs a u 1er. Nombreuses primes . 
Inscr ipt ions 17, P lace Thiers , Le Cateau 
(Nord). 

18 Juin. — Tourcoing. — Prix des Jeu-
nés. Pédale des Francs et Comité Fêtes 
Presnoy. Congo. 30 km. Jeunes coureurs 
axant 18 a n s dans l'année. 250 fr. prix 
e t nombreuses prunes S'adresser 63. rue 
de Paris, à Tourcoing 

P I 8 M Ë 

LES COURSES D'AUJOURD'HUI 

AU BOIS DE LA DEULE A LILLE 
Six épreuves - 110.000 fr. de prix 

CET APRES-MIDI, dès 14 heures, sur 
l'Hippodrome du Bols de la Deûle. s e 
déroulera la plus belle réunion de courses 
de la saison, avec la participation de la 
Musique du 43' R. I., qui exécutera, e n 
intermèdes, un concert de circonstance. 

Voici la composit ion du riche program­
me de la Journée, les produits restant 
engagés et nos pronostics : 
ira Ceurte — PRIX DE LA PASSERELLE 

plat, ISO* métrés, 7.0*0 tranci 
— U PRODUITS RESTENT ENGAGES — 

1SLAND LASSIE. à Henri Polnsot Si ^ 
SIDI BRAHIM, A C. Morel M '•» 
JAFFA. a Mathurin PantaU M » . 
BOUGIE ROSE, a Henri Polnsot • 
MARTILLY. S Léopolu Bars H k. 
TRIESTE M. * Edmond Simon a 
YESCA. à .Mathurin PantaU i l V» 
MA KITTY. A Mlle J. Thomasse » 
I1RAWER RONALD, à Alb. Mazenq.. a ", 
GENEVOISE. S W. Head 47 k. 
PAQUERETTE VI. a Math. Pantall.. » 

L'écurie Polnsot est bien représentée par 
Islanu Lassie. n. pi. au Tremblay, le 11 mai, 
après ses-victoires a St-Cloud, le 2 mai (han­
dicap) et A Maisons, le 96 mars, qui aura 
l'appoint de Bougie Rose, 5e à St-Cloud. le 
10 mai. après trois bons accessits : Marully 
était non pi. le 13 mai A Sl-CIoud. où il avait 
gagné le 5 avril, victoire qu'il confit niait S 
Evreux. le 98 avril ; Ma Kitty s'est placée 
3e à St-Cloud, le 90 avril, sur six sorties ; 
Drawer Ronald. 4e A Rouen le 12 mal, a fini 
je de Martilly et Mornas, S St-Cloud, le 
5 avril , Genevoise, 3e A Malsons (à vendre), 
le 21 mai. après quatre échecs ; Jaffa, bon 
ta ici le 14 avril devapt Starlet. serait lé 
plus en vue de 1 écurie Math. PantaU ; Sl.ll 
tirahim et Trlesle II restent sur des échecs. 
— Nous désignons : Itland Lassî. t Martilly. 

t* Cours» — PRIX DES TILLEULS 
haut, I.SM rn.tr.», ; 500 franc» 

— 13 PRODUITS RESTENT ENGAGES -
WEI.I. MADE. A Math. PantaU 7* ». 
FILS DE MARS. A M. Marchand H k. 
SADUCEENNE, à Mlle J. Thomasse.. • 
MONTREAL, a L. Bara Senior «7 k. 
SACHET, a L. Simon 
YVETTE IV, à P. Barré M k. 
ETOILE DES PINS, S G. Debray > 
.1ACQUES BONHOMME, à E. Petit. . > 
CORNFLOWER. A P. Raviart • 
CHECKITAFOAI. S E. Simon . 
KLM. COAL. A A. Volckaert > 
JAFFA (H), KARA DAGH, M. PantaU 

B O X E 

A NEW-YORK 
BARNEY ROSS A BATTU 

MAC LARNIN POUR 
LE CHAMPIONNAT DU MONDE 

DES MI-MOYENS . 
A Madison Square Garden a été dis­

puté, en quinze rounds, un match comp­
tant pour le titre de champion du monde 
des poids mi-moyens, entre J immy Mac 
Larnin, tenant , et B a m e y Ross, chal­
lenger. Les deux boxeurs se sont pré­
sentés au poids suivant : Mac Larnin, 
65 kg. 700 : B a m e y Ross, 64 kg. 

B a m e y Ross a été déclaré vainqueur 
aux points. 

» i » — _ ^ — — — ^ — 

M k. 
Well Made parait bien chargé ; vainqueur 

ici le 29 avril devant Lady Kiiler, il peut être 
couplé avec JaffS ; Fils de Mars, non pi. a 
Enghien le 25 mai (haies), après une victoire 
S Rouen, le 12 mai (plat) ; Saducéenne, titre» 
modestes en plat et obstacles, était non pi 
a Enjrhien les 18 mai et 24 avril (haies S v.) 
Montréal, non pi. à Enghien. le 18 mat, après 
deux places de 3e S Enghien et A Cannes ; 
Yvette IV était 2e devant Sachet (steeple) 
dimanche au Croisé, où Etoile des Pins se 
classait 3e de Dilleman et Ma roi les (haies) : 
Jacques Bonhomme a gagné dimanche A 
Calais, dev King Coal (haies) ; Checkitatoai, 
vainqueur facile ici le 2 avril 34. appartient 
à une écurie toujours à surveiller et Sachet 
peut lui Cire d'un bon appoint. — Nous dési­
gnons : Checkitatoai ; Jacques Bonhomme. 

10 Courte — PRIX OU GOUVERNEMENT 
trot monté, J.iJS motros, 1.000 franco 

— 14 PRODUITS RESTENT ENGAGES — 

12 mal (gentl.) ; Normalien (non partant) a 
gagné hier au Tremblay ; Brunet. même 
écurie, était non pi. a Maisons, le 14 mal 
(ôe échec) : Roitelet III. non pi. au Tremblay 
le 92 mal (5e échec), après deux places de 
4e en obstacles ; Index IV était bon 2e de 
Tour du Bois dim. au Croisé ; Clic Clsc. non 
placé Ici le 19 mai, a gagné au Croisé le 
1er mal, devant Etoile des Pins et Bellina ; 
après trois échecs. Prince Yoyo a fini 2e an 
Tremblay, le 11 mal ; l'écurie Math. PantaU 
serait dangereuse si elle alignait Tske M y 
et Fée Rageuse. — A défaut de u iané Laioio, 
nous dèsgnons: Ecurie M. PantaU ; Indai IV. 

M Cour,. — GRAND I T I I P L E C H A I I 
AN* métros, M.1S0 Iran» 

— 15 PRODUITS RESTENT ENGAGES — 
DEUCALION. A H. Randon 71 k. 
PRINCE HENRI, au comte de Castries 7» k. 
IlUiK MISTER Y. A L. Ducom M vi 
FERDINAND. A Mathurin PantaU • 
MARCILLY, A E. Simon • 
M'ARAMUS. A A. Vidal 
GAZALI. A Paul Motte 
PRINT LATIN. A Ed. Petit 
ZEALANDER. A J. Hiriburu 
NADAUD. A M. Desrez 
ROITELET m . à Mme H. L'Hululer 
TSADOULA. A Matburln PanUll 

•7 k. 

M k. 

SACHET. 
INTERIM. A 
CHASSEUR, 

Simon. 
P. Nauton 
A Paul PantaU. 

E S C R I M E 

LA COUPE JEAN MERCIER 
ET LE CHALLENGE GIBBS 

A L'ACADÉMIE DES SPORTS 
DE R0UBAIX 

Nous voici t quelques |our« iiu m in.l 
tournoi national d'épée qu'organise 
l 'active section d'Escrii le l 'Académie 
d e s Sports île Roubaix sous le haut pa­
tronage de M. le Ministre de la Guerre 
é)t de la Fédération d'Escrima du Nord 
de la France. 

Dans la vaste sal le des fêtes des Mu­
ti lés , rue de l 'Espérance, une élite 
d'épéistes vont se livrer à des a s saut s 
p a s s i o n n a n t s pour tenter d'enlever la 
magni f ique Coupe Jean Mercier, et le 
superbe Chal lenge Gibbs, la belle col-
«ct ion de prix qui seront attribués aux 
d i x f inal is tes , a ins i que les jol ies mé­
da i l l e s et d ip lômes que M. le Ministre 
de la Guerre fera décerner aux lauréats 
appartenant à une Société agréée du 
Gouvernement . 

Rappelons le beau geste des sportifs 
d ir igeants de l'A. S. R. qui dans un 
but de propagande sportive la isseront 
d i m a n c h e 2 Juin l'entrée de la sal le 
ent ièrement libre toute la Journée. Les 
é l iminato ires commenceront a 9 il. 30 
et la f inale à 15 heures . 

A J.tli mètres. — JORNE. HALLE AUX 
VINS. HA1FFA. .1ENT1L VOISIN, HELLA, 
JOLIE TENEBREUSE. HARMONIKI'X, RE­
COURT HYPOTHESE II et JTLT M ; 

A i.SM motrol. — HORACE IV, HETMAN, 
JUPE COURTE et HARLEY B. 

En tète. Halle aux Vins. Jentil Voisin et 
Jolie Ténébreuse (vainqueur dimanche à La 
Capelle) sont bien placés ; — A 2.850 m.. 
Horace IV et Harley B, sur leurs victoires 
au Croisé, en 1934, nous plaisent mieux que 
Hetman, plus à l'aise au Croisé; Jupe Courte 
a gagné facilement au Havre le 19 mai. — 
Nous désignons : Jontil Veioin ; Jupe Court». 

40 Course — PRIX DES PLEURS 
plst, handicap, I.SM métro», U.000 fr. 

— 17 PRODUITS RESTENT ENGAGES — 
LOVETTAZ. à C. Morel M k. 
SADUCEENNE. A Mlle J Thomasse.. > 
ISLAND LASSIE, & Henri Polnsot i l u 
BOUGIE ROSE. — d» — §7 2 
ETOILE DES PINS, S G. Debray.. . . 17 k. 
NORMALIEN, à André Schwob M u 
BRUNET. — do — .. s i Vi 
ROITELET III, A Daniel Lescalle ! H fc. 
TARE MY à Mathurin PantaU s i i* 
FILS DE MARS. A M. Marchand M k 
INDEX IV, a J. M. Sion . 
CLIC CLAC, a Paul Motte u u 
PRINCE YOYO. a Lèopold Bara. . . . s» k 
FEE RAGEUSE. A Mathurin PantaU. t* k. 
NTCOLO. S Paul Raviart os k 
MISTELLE I N t . ) et VALISSIMA... '.'. '. «Ski 

Pour Island Lassie et Bougie Rose (enga­
gés dans la tre course) : Saducéenne. Etoile 
(les Pins et Fils de Mars (engagés dans la 
course de haies), voir les notes; — Lovettaz 
s est placé 2e ici le 19 mal et 3e au Croisé le 

Deucalion, qui a tint bon 2e de Borréca A 
Enghien, le 18 mai (steeple), semble bien 
chargé, de même Prince Henri. Se le 16 avril 
è Enghien, ou U était 2e le 9 avril, en ren­
dant 9 livres a Dark Mlstery ; ce dernier n'a 
pu se placer A Enghien le 30 avril, après sa 
victoire du 9 avril ; Ferdinand, portant M k.. 
était non pi. S Enghien le 25 mal ; Marcllly 
a gagné ici le 22 avril, en société moins rele­
vée ; Scaramus a gagné au Havre puis & 
Rouen, les 19 et 12 mat ; Gazali était 2e Ici 
le 19 mal, derrière Chasseur auquel il rendait 
13 livres ; Print Latin a remporté cette belle 
épreuve en 1934 et d'autres succès probants ; 
Zealander, récent 2e de Scienter, après trois 
beaux accessits et deux victoires cette saison; 
Intérim, 3e & Argentan, le 13 mai. a gagné 
A Evreux. le 28 avril ; Chasseur, 2e dim. au 
Croisé derrière Trlde. a gagné ici le 19 mai : 
les autres manquent de litres probantv — 
Nous désignons : Print Latin ; zealanéor. 

te Course — PRIX DE LAMBERSART 
trot attelé, i.«M mètre», 4*000 troncs 

— 19 PRODUITS RESTENT ENGAGES — 
A t.OM mètres. — JUBILAR. ISIDORE III, 

ITANCOURT. HAROIJN. DALBERTA WATTS, 
FIL DE JUTE. INDIANA VI (Céran-Maillard) 
et DREUX VVILKES ; 

A l.47i m. — GEORGE TODD. ITALCS B 
HECTOR V, IL TROTTE. HERAUT II GRE­
LOT. HEROÏNE B. FRISCOURT. FILIBERT 
JOCKEY et ISRAËL : 

A l.SO* m. — FLEUR D'ANN. 
Fleur d'Ann, très A l'aise sur cette piste où 

elle remporta, en 1934, trois plaisantes vic­
toires sur quatre sorties, et qui reste sur de 
belles performances A Vincennes, doit retenir 
1 attention malgré la tache sévère de rendre 
25 mètres à llalus B, Il Trotte, Héraut 11 
Héroïne B, Friscourt et Israël, dont la classe 
a été confirmée par des victoires A Vincen­
nes. et 50 m. à Isidore III et ltanrotirt. des 
lauréats de Vincennes ; Fil de Jute en gros 
f . ' ï f î î î i e t ' ? n l a n ï V I (Bnghien, 2.125 m., 
1 23 2/S). — L'arrivée s'aenonce palpitante 
et nous optons pour PLEUR O'ANN, devant 

tanceurL 

L'ÉQUIPE FRANÇAISE 
QUI RENCONTRERA 

L'AUSTRALIE POUR LA COUPE 
DAVIS EST DÉSIGNÉE 

Réuni dans un des salons du stade Ro­
land Qarros. le Comité technique de la 
Fédération française de Lawn tennis en 
plein accord avec le capitaine de l'équipe 
de France René Lacoste, a désigné les 
quatre Joueurs formant l'équipe de Fran­
ce qui rencontrera les 8. 9 et 10 Juin pro­
chain au Stade Roland Garros pour le 
second tour de ls Coupe Davis de la zone 
européenne l'équipe d'Australie. Les 
Joueurs désignés ont été par ordre alpha­
bétique : Marcel Bernard, Jean Borotra, 
Christian Bouseus et André Merlin. Au­
cune déslgnstipon pour les simples et le 
double n'a été faite. Cependant en Je­
tant un rapide coup d'oeil sur ces noms, 
il parait probable que Christian Boussus 
et André Merlin joueront les simples 
tandis que Jesn Borotra et Marcel F 
nsrd auraient la lourde tache de jouer 
le double. 

UNE MERVEILLE DE LA SCIENCE 

LA TÉLÉVISION 
Comment est constitué l'appareil récepteur 

Indlana vi et 

HIER, AU TREMBLAY 
PREMIERE COURSE. — 1. Brume d'Hiver 

(R. Kaiser.) ; 2. Florvaal (F. Hervé) • 3 Sa-
Dllforez). — G.. 14.50; pi.. 7,00; 

Douche, Aissa, Re-
rastro (f 
7,00 ; 8.00 — Pas couru 
verbère, Notornis 

DEUXIEME COURSE. - 1. Fasa (W. Johns-
tone) ; 2. Noroc (J. Sables). — Gagn 13 50 • 
PL. 7.50 ; 8.00. - Pas couru : Lamorna. 

TROISIEME COURSE. - t. Saint Hilarlon 
(M. J. Froweln) ; 2. Télamon (M. Gin) — 
Gagn., 9.50 ; pi.. 7.00 ; 18,00. — Pas couru : 
Josué, Quick. Biche Noire, Floraster. 

QUATRIEME COURSE. - I. Péniche (C 
Bouillon) ; a.Helder (C. Elliott). - G., 8.00 • 
pi.. 5,50 ; 5.50. — Non placés : Elzéar. Ladre'. 

CINQUIEME COURSE. — lourlo Baron E 
do Rothschild gagnant» : l. Crudité (Bouill 

l : 3:l'gnei u " Seigneur (P. Viiieconrt). 
T. t ' ï'?° ; .Dl • bM '• ,s'fl0- ~ Pas couru , 
La Vestale. Blue Bell III. 

SIXIEME COURSE. — 1. If (G Duforez) • 
2^ Micro (A Lavialleh - G " i E m , pi u m-
ïe.oo. — Pas couru : Dominateur, Poeta. 

S E P T I È M E C O U R S E . - î, Normalien (F. 
ochettl); 2. Talismar (Duforez). — G i l so-
!.. 9.00 ; 22.00. - Pas couru : Benoit ' ' 

o 
JEUDI DE L'ASCENSION 

ET D I M A N C H E 2 J U I N 

COURSES de LILLE 

LES CHAMPIONNATS 
INTERNATIONAUX DE FRANCE 

A PARIS 
Voici les résultats de la Journée d'hier : 
Simples messieurs (8e tour) . — A. Mer­

lin (France) bat Malecek (Tchécoslova­
quie) , 6-2. 4-8. 4-S. 6-1. 6-3 : V.B. Mac 
Qratb (Auestralle) bat Ellmer (Suisse) , 
6-3. 6-3. 6-3 : A. Martin Legeay (France) 
bat J. Lsnganay (France), 7-5, 6-0. 6-1 ; 
P. Turnbull (Australie) bat Rado (Italie) 
6-0. 4-6. 6-3, 6-2 ; Caaka (Tchécoslova­
quie) bat Henkel (Allemagne) 3-6, 6-4. 
6-3. 6-2 ; J. Crawford (Australie) bat 
Pallada (Yougoslavie) 6-1 . 6-3, 6-4 
Hopman (Australie) bat N. Farquharson 
(Sud-Afrique) 6-2. 6-3, 6-1 : Marcel Ber­
nard (France) bat Htnes (Etats-Unis) . 
3-6. 8-6. 6-3. 6-4. 
De Stefant (Italie) bat P. Féret (France) 

2-6. 6-1. 6-2. 7-5. 
l-8e de finale. — N.R. Menzel (Tchéco­

slovaquie) bat A. K. Quiet (Australie) 
par 6-4, 2-6, 6-0, 6-2. 

s imples dames (2e tour) . — Mlles Ll-
zana (Chille) bat Mrs Andrus (Etats-
Unis) 7-5. 6-1 ; Mlle L. Payot (Suisse) 
bat Mlle Belliard (France) 6-2. 7-5; Mme 
Henrotln (France) bat Mlle Xidis (Grèce) 
3-6. 6-1. 6-4. 

Coupe Stade Racine; (épreuves de con­
solation ) : 

Simples messieurs (1er tour) . — Balep-
pe (Monaco) bat R. BUlaudot (France) 
6-8. 6-3. 8-6 ; Robertson (Etats-Unis) 
bat O. Troncln (France) 6-2. 6-2. 

L'appel des t ireurs aura l ieu à 9 h. 15. 

AU TOURNOI DE MILAN 
L'ITALIE TRIOMPHE 

Le grand tournoi international d'épée 
de la Poire d e Mi lan a été remporté par 
l'Italie devant la France e t la Belgique. 
L'Italie a battu la France par 9 victoires 
à 5. Le c lassement final s'établit donc 
comme suit; Italie 2 victoires, France 1 
Belgique 0. 

M O T O C Y C L I S M E 

LA COURSE DE VITESSE 
DE MAL0-LES-BAINS 

Le d i m a n c h e 16 Juin, le Moto Club 
du Nord organi sera à Malo- les-Bains 
une épreuve de vi tesse e x c l u s i v e m e n t 
réservée a u x m e m b r e s d u c lub. 

Cette mani fes ta t ion sra dotée de nom­
breux prix et les e n g a g e m e n t s seront 
reçus au s iège du Moto Club du Nord 
jusqu'à la vei l le de l 'épreuve. 

Pour permettre aux motocyc l i s t e s de 
se rendre e n groupe à Malo pour as­
sister à cette course , le Moto Club du 
Noni organisera une grande excurs ion 
à laquel le sont invi tes tous les moto-
cycis tes . 

Une tombola sera tirée au sort entre 
les e x c u r s i o n n i s t e s e t e l le comportera 
d e n o m b r e u x et jo l i s lots . 

L'excurs ion sera condui te par MM. 
Monoyer et Mattel in. 

J E U D E B A L L E 

LILLE (CERISIER) A BATTU 
HÉRIN (DUQUESN0Y) 

L'équipe de Lille (Cerisier) a rendu 
dimanche, la visite A la partie d'Hérln 
(Duquesnoy). Cette lutte qui, en quelque 
sorte, constituait la belle, chaque équipe 
ayant déjà en effet battu l'autre, a vu 
la victoire assez net te des Lillois, l e s ­
quels grâce à leur bon rechas, allèrent à 
la pause avec 7 jeux contre 3 à Hérin. 

A la reprise, les locaux veulent refaire 
le terrain perdu mais lee Jeux se parta­
gent et la fin de la partie arrive sur le 
résultat suivant : Lille 13 Jeux, Hérin 
9 jeux. 

Dimanche 2 Juin à Lille : Fllnee (Mo-
rellé) viendra rencontrer Lille. (Cerisier). 
Lille dont ce sera la permiére lutte cette 
saison contre Fl ines aura à cœur de 
vaincre devant son public. D'autre part. 
Morelle voudra en appeler de sa défaite 
contre Wallers. En résumé, belle empoi­
gnade qui doit satisfaire les plus diffi­
ciles. 

G Y M N A S T I Q U E 

LE 28' CONCOURS FÉDÉRAL 
ET U FÊTE 

DE L'UNION DE FLANDRE 
A MARCQ-EN-BARŒUL 

LE 7 JUILLET 
C'est à Marcq-en-Barœul. le d i m a n c h e 

7 Juillet, d a n s le vaste cadre de l'Hippo­
drome des Flandres, que l 'Union des 
Flandres organise cet te année s o n 28* 
concours fédéral qui réunit chaque fois 
so ixante sociétés de gymnast ique e t cinq 
mi l le athlètes . 

L'organisation de cette imposante m a ­
ni fes tat ion a été confiée à la société 
« l 'Espérance » de Marcq-en-Barœul, à 
l'occasion d u d ix ième anniversaire de sa 
fondation. 

La société de gymnast ique « l'Espé­
rance » a e n effet é té fondée e n 1925, 
d a n s le populeux quartier d u Pont-de-
Marcq, par M. l'abbé Derym, alors vi­
caire de la paroisse Notre-Dame des 
Victoires et aujourd'hui curé de Wal lon . 
Cappel. 

S a fondat ion répondait à une néces­
sité. Le rapide déve loppement d u jeune 
groupement et sa popularité le prou­
vent à l 'évidence. 

Grâce au dévouement de ses premiers 
dirigeants, grâce aux généreux concours 
de s e s nombreux amis e t e n particulier 
au précieux appui de son président 
d'honneur. M. J e a n Delecourt. grâce au 
zèle de s e s aumôniers successifs , MM. 
les abbés Derym, G. Vandendriessche, 
ac tue l lement vicaire à Neuvil le-en-Fer-
rain e t Goudenhooft , grâce à la valeur 
de s e s che f s e t moniteurs , la société de 
gymnast ique « l'Espérance » a conquis 
droit de cité. Elle s'est Imposée et bien­
tôt e l le a brillé parmi les mei l leures de 
l 'Union d e s Flandres . 

Mais cette prospérité e t ces succès, la 
société les doit aussi à son président ac­
tuel, M. Charles Kerreman, l i eutenant 
de réservef qui, depuis plusieurs années , 
maint i ent avec vigi lance l e moral d u 
groupement qu'il conduit vers de s desti­
n é e s toujours plus hautes . 

Pour la grande fête d u 7 Juillet , M. 
Herreman a pensé qu'il serait bon d'ob­
tenir le concours d e la Fédérat ion Na­
tionale catholique toute dés ignée e n .ef­
fet pour épauler et soutenir les œuvres 
sportives et postscolaires catholiques. U 
a trouvé chez M J e a n Arreckx, prési­
dent e t chez l e s organismes directeurs 
de la F.N.C. diocésaine la plus large 
compréhension. C'est ainsi que la Jour­
n é e d u 7 Jui l let sera éga lement u n e m a ­
nifestat ion grandiose de tous les catho­
liques du Nord doublant et se confon­
d a n t avec lui le 28* concours fédéral de 
l 'Union des Flandres . 

G r a n d e et belle journée e n pespec-
tive d o n t la mise au point et l'organisa­
tion se poursuivent act ivement . 

Nous avons, dans nos chroniques anté­
rieures, essayé de faire comprendre les 
principes sommaires d o n t l'application 
permet de « prendre » au départ les 
images ou scènes an imées af in de les 
émettre. Nous avons a ins i connu les 
diff icultés considérables qui accompa­
g n e n t l 'émission proprement dite de ces 
images télévisées. 

faisceau, arrivent sur un écran recou­
vert d'une matière luminescente . 

Exactement à l'endroit où se produit 
la jonct ion du faisceau et de l'écran se 
manifes te une tache lumineuse d'autant 
plus brillante que le faisceau e s t lui-
même plus intense. Or ce t te intensi té , 
on le conçoit , varie à chaque Instant, 
selon les impuls ions m ê m e s données à 

Vue prise de télévision au studio de MONTROUGB. 

J E U DE P A U M E 

LE CHALLENGE 
DE LA PAUME F1V0ISE 

D i m a n c h e 2 Juin aura l ieu à l i h. 30 
sur le ba l lodrome de l a rue l iutenberg 
à F ives l a d e u x i è m e é l iminato ire du 
superbe Chal l enge offert par l'Office 
Publ ic (Municipal des H. B. M. 

Cette é l iminato ire met tra aux prises 
les équipes de FiVes et H ê l l e m m e s et 
s 'annonce c o m m e d e v a n t être très dis­
putée. 

Supposons u n Instant résolus les pro­
blèmes qui. actue l lement , rendent diffi­
ci le et coûteuse la réception de ces 
émiss ions et e x a m i n o n s assez largement 
de quelle manière — schémat ique répé­
tons-le bien — s'effectue la réception. 

Deux points d'abord à bien considérer. 
Devons-nous recevoir des émiss ions de 
faible < déf ini t ion » c'est-à-dire sur 
une prospect ion init iale de 30 ou 60 
l ignes, ou bien notre désir, a l lant au 
meil leur du progrès, est-il de recevoir des 
émiss ions d e haute définit ion réalisées 
avec une prospect ion de 90, 180 ou 360 
l ignes ? 

C'est e n ce la que réside le choix du 
récepteur nécessaire. 

Posons e n principe qu'un récepteur 
ordinaire de « T. S . F . », c'est-à-dire 
plus exac tement un récepteur de radio­
diffusion peut servir seu lement pour la 
réception des émiss ions à faible défi­
nit ion. Et cela t ient , on s'en souvient, à 
l'ordre m ê m e des fréquences d'émission 
que c o m m a n d e n t les diverses pros­
pections. Les émiss ions actuel les de 
l'Ecole Supérieure des P. T. T. dont il 
a été beaucoup parlé il y a un mois , sont 
à faible déf ini t ion de 60 l ignes e t peuvent 
donc, fa i tes sur 175 mètres de longueur 
d'onde, être — théoriquement — reçues 
sur • les récepteurs de radiodiffusion, 
assez rares d'ailleurs, qui descendent 
auss i bas. 

Quant aux transmiss ions en haute 
définit ion, el les nécess i tent , inévitable­
ment , des transmiss ions sur ondes 
courtes e t les récepteurs spéc iaux pour 
ces fréquences. 

Que l'on util ise l'un ou l'autre de ces 
procédés, deux solut ions aussi se présen­
tent. Avec les faibles déf init ions, la 
réception peut se concevoir — et el le s e 
réalise prat iquement pour la réception 
des émiss ions de Radio - Lyon avec un 
disque de Nipkon, c o m m e au départ. Au 
contraire, l'emploi d'un osci l lographe 
cathodique est obl igatoire pour la 
réception des émiss ions à h a u t e défi­
ni t ion. 

Les tubes cathodiques 
En fait , presque tous les c té léviseurs » 

c'est-à-dire les récepteurs de télévision 
actuels , sont m u n i s de tubes cathodiques 
Ces tubes sont const i tués par un réser­
voir e n verre d a n s lequel l e vide d'air 
est fai t et contenant un f i lament à 
chauf fage indirect c o m m e dans une 

la modulat ion formée par la prospection 
au départ. Ainsi s e trouvent reproduites, 
en une success ion ex trêmement rapide, 
toutes les parties claires ou sombres de 
l' image, e x a c t e m e n t d a n s l e m ê m e t e m p s 
que le disque de Nipkon a lu i -même mis 
pour prospecter l a total i té de cet te 
image en largeur et e n hauteur. 

De chaque côté du faisceau lumineux 
ci-dessus décrit, e t à l'intérieur du tube 
de verre, se trouvent deux pet i tes pla­
ques de méta l qui sont soumises à des 
charges électriques régulières et dévient 
le fa isceau dans deux direct ions : l'une 
verticale, l'autre horizontale. Ce sont ce 
que l ' inventeur appelle l es e plaques 
déflectrices ». Sous leur influence, le 
fa isceau décrit, sur l'écran, exac tement 
le m ê m e c h e m i n que le c regard » à 
travers le disque de Nipkon, de l a cellule 
photoélectrique du départ. 

U y a là, év idemment , u n e nécessi té 
de synchronisat ion des m o u v e m e n t s qui 
s'obtient par des s ignaux spéciaux de 
repère intercalés d a n s la modulation de 
la prospect ion et qui, à la fin de chaque 
ligne, corrigent automat iquement les 
décalages . 

Ce ne sont point là. o n le comprend 
a isément , des disposit i fs que peuvent 
construire les amateurs qui, d a n s l'ordre 
de la s imple radiodiffusion, ont, naguère, 
réal isé avec succès t a n t de m o n t a g e s 
de récepteurs. A l'heure actuelle, les 
récepteurs de télévis ion sont très rares. 
et l'on peut dire que, seuls , de très 
avert is technic iens o n t pu suivre les 
émiss ions fa i tes par l e s P. T . T. 

Nous étudierons enfin, d a n s une der­
nière chronique, l'avenir immédiat des 
émiss ions de télévision e t les chances 
de possibi l i tés qu'ouvre à ce t te technique 
nouvel le l'état actuel du problème. 

(Tous droit! de reproduction réservés.) 

Léon PLOUVIET. 

De tous les points 
du monde ! 

La puissance d'expansion de Radio-
Toulouse est un fait que chaque cour­
rier confirme de la façon la plus in­
discutable. Chaque jour de nouvel les let ­
tres v iennent ajouter des preuves à tou­
tes cel les déjà reçues. C'est ainsi , par 
exemple , l'autre jour, parmi le volumi­
n e u x courrier trois lettres venues de s 
po ints les p lus opposés e n portaient u n e 
nouvel le confirmation. La première e s t 
d'un grand négoc iant de Porto < Portu­
gal ) qui écrit : c Ici à Porto, le poste 
t dont les audit ions sont le mieux reçues, 
c c'est Radio-Toulouse dont les program-
c m e s muscieux prennent l 'attention de 
c l a majori té de s auditeurs ». 

La seconde lettre e s t datée de Sa in t -
J o h n (Canada) e t porte minute par mi­
n u t e le programme é m i s le 24 mars der­
nier. L'auditeur ajoute s e s appréciat ions 
en ces t ermes : « Très bon speaker, par-
< fa i tement compris , modulat ion par­
fai te s a n s interférence d'autre poste ». 

La trois ième lettre a été écrite à bord 
d u « Wash ington » par un voyageur al­
lant du Havre à P a n a m a et qui donné 
sa posit ion : Longi tude Ouest 58 ; lati­
tude Nord 20.43. D a n s ce t te lettre il e s t 
di t entr'autres choses : « Hier 12 mars , 
< nous avons suivi votre émiss ion de-
< puis 16 heures jusqu'à la f in . C'était 
c très fort c o m m e e n France e t t rès 
c pur ». Après avoir énuméré diverses 
nouvelles , l 'auditeur écrit : c Et s a n s 
« en manquer un seul, tous les numéros 
c g a g n a n t s de la Loterie Nat ionale ». 

Voilà des t émoignages que le m o i n ­
dre commentaire affaiblirait. I l s prou­
vent non seulement la puissance de 
rayonnement de Radio-Toulouse m a i s 
auss i l'intérêt avec lequel le poste est 
écouté. 

Un cours de lecture au son 
à la Tour Eiffel 

Par les soins du B. E. F. (Réseau des 
Emetteurs Français), un cours de lecture 
au son est effectué tous les dimanches 
matins à la stat ion dé la Tour Eiffel, 
s imultanément sur les deux ondes de 
32 m. 50 et 75 mètres. 

Cette excellente Initiative permettra à 
lampe T S F Les électrons aue ce fila- d e "ombreux amateurs de se familiariser 
ment L ; t ~ f ! ! £ c e . ; " a ; l avec le Morse Rappelons que l'indicatif 
m e n t émet , rassemblés e n un étroit télégraphique de la Tour Eiffel es t F L E 

Echos et Nouvelles 
SOLLICITUDE 

Malgré leurs préoccupat ions pol i ­
t iques et f inanc ières de tous ordres, l e s 
B e l g e s trouvent encore le t e m p s de 
s ' intéresser d'une façon toute part icu­
l ière à ceux que des incar tades d iverses 
soumet ten t a u rég ime de la prison. 

Une as soc ia t ion de b ienfa i sance de 
I .ouvain a fait placer d a n s la prison 
de cette vi l le une ins ta l la t ion ampl i f i ­
catrice. Chaque ce l lu le possède , en p l u s 
de son bat-flanc et de sa cruche, u n 
casque de té l éphone avec lequel on 
peut écouter la radio , à certa ines 
h e u r e s f ixées par le règlement . 

La c h o s e peut surprendre , encore 
qu'e l le n e so i t pas nouve l l e . En Alle­
m a g n e , par e x e m p l e , les pr i sonn ier s 
sont é g a l e m e n t a d m i s à jouir d e s bien­
faits de la T. S. F. Il sont répart is par 
c lasse , s u i v a n t l eurs antécédents , l eurs 
c o n d a m n a t i o n s , l eur condu i t e : ceux da 
la première c lasse ont droit à l 'écoute 
quot id ienne ; c e u x d e la d e u x i è m e 
c la s se s o n t réunis , tro is fo i s par se­
m a i n e , d a n s un local c o m m u n pour 
écouter u n concert ou u n e conférence . 
Pour c e u x de la t ro i s i ème c lasse , l a 
faveur n'est qu'hebdomadaire. 

En Tchécos lovaquie , des é m i s s i o n s à 
caractère éduoati f s o n t spéc ia l ement . 
c o m p o s é e s à l"tfBage des pr i sonniers et, 
e n S u è d e , des^iaut-parreurs s o n t p l a c e s 
d a n s les coulo irs . On r é g i m e a n a l o s u e 
est adopté a u Danemark et e n E s p a g n e 

Et l'on s o n g e qu'i l y a de par le 
m o n d e bon nombre de g e n s qui n'ont 
pas l 'argent nécessa ire p o u r acheter 
un poste de T. S. F. Faudra-t-il qu'i ls 
a i l l ent en prison p o u r être a d m i s à 
part ic iper a u x jo ies radiophoniques 
que prodikuent l e s o n d e s ? 

L'HUMOUR ET LA RADIO 
Malgré l'existence relativement courte 

de la radiophonie, les anecdotes aux­
quelles elle a donné lieu commencent déjà 

être abondantes. Noua en trouvons 
quelques-unes danc ce que le directeur de 
North Régional raconta à l'occasion d'un 
lunch qui était offert par les commer­
çants d'articles de T. S. F. 

' une heure très avancée de la nui t , 
une dame d u Centre de Mandchester télé­
phone a u studio en demandant : c Com­
ment dols-je donc faire pour réduire m o n 
appareil au silence, avant d'aller me cou­
cher ? » Elle se montra très reconnais­
sante quand on lu i eu t dit que. pour cela, 
elle n'avait qu'à tourner le commuta­
teur. 

Le même semaine o n reçut u n * lettre 
écrite par une auditrice qui demandait 
pourquoi on n'avait fait aucune émission 
pendsnt toute la semaine. On lut répondit 
que les rmlssions n'avalent nul lement été 
Interrompues, ce à quoi elle répondit 
qu'elle en doutait fort, car les lampes de 
son appareil récepteur ne s'étalent pas 
allumées. 

DEMI-HEURE POUR LES JEUNES FILLES 

Dernièrement. le Poste Parisien a com­
mencé l'émission de la t demi-heure » dea 
jeunea filles. C'est là. pour autant que 
noua sachions, un début dans la radio­
phonie. 

Vers la fin du mois dernier, le Gouver­
nement de l'Union Sud-Afrlcalne a décidé 
de discuter devant le Parlement les con­
seils que Sir John Relth. directeur gé­
néral de la Radiophonie Anglaise B .B .C. , 
a fait connaître « u sujet d u service radio-
phonique sud-africain. 

On a résolu, à ce sujet, de réaliser les 
changements qui avalent été prévus dans 
ces conseils, dés que les concessions don­
nées à la < Af rlcan Broadcastlng Cy » se­
ront venues à expiration. En effet, on a 
décidé qu'après le mois de Msrs 1937, U 
serait créé une nouvelle organisation e n 
tous points semblable à la B. B. C. an­
glaise. 
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J> LEPRINCE MASQUÉ 
pardMoucs B H J E N N E 

— Oui. je sais. . Mon fils a bien fait.. 
TJn prince n e se serait sans doute pas 
exposé pour le sauver, lui. Mais Ma pau­
vres g e n s doivent être généreux pour 
l e s princes. 

— Brave : » m m e . dit-elle, vous ave* 
• a n s doute subi des injust ices ? 

— Quelques-unes. oui. madame. 
— Mais il y a des princes qui sont 

justes et généreux. 
— J e suis trop courtois pour vous con­

tredire, madame. 
Mais Nicolas Drinski eut peine à con­

tenir le plus injurieux des sourires. 
— Pour m a part, reprit la princesse. 

Je t iens à récompenser votre enfant . 
— n n e faut pas vouloir l'impossible. 

— J e lui al offert, e n a t t endant mieux, 
c e que j'avais sur mol, ce t te bourse.. 
c'est peu de chose, mais.. . 

— Croyes-vous. m a d a m e que ce qu'a 
fait m o n fils puisse s e payer avec de 
l'argent ? 

La princesse rougit. 
Elle se contint pour n e p a s laisser 

éclater sa colère. , 
— Vous vous plaignez de l'injustice. 

dit-elle, m a i s s i o n v ient à vous avec 
de bons sent iments , c'est vous qui deve­
nez injuste. 

— Pardon, madame.. . Mais supposez 
que ce soit vous qui ayez sauvé mon fils. 
Est-ce que je vous offrirais une récom­
pense matériel le ? Est-ce que J'aurais 
l'idée de vous offrir autre c h o s e que des 
remerciements et du dévouement ? 

— Mais.. . 

— Pourquoi, vous qui ê tes noble, m e 
traitez-vous moins noblement que je ne 
vous traiterais ? Pourquoi croyez-vous 
toujours qu'un h o m m e du peuple doive 
s'agenouiller devant vous ou devant vo­
tre argent ? 

L'orgueilleuse princesse était à la fols 
blessée et subjuguée par ces paroles. 

Elle sentit , un instant, queue gran­
deur U y avait d a n s c e t h o m m e , que l e 

malheur avai t rendu trop violent et trop 
sauvage m a i s qui é ta i t malgré tout un 
beau type d'humanité . 

— Drinski , dit-elle, voulez-vous m e 
donner la main ? 

Le forgeron mit. en hés i tant une se­
conde, une m a i n rugueuse d a n s les 
m a i n s de l a princesse qui l a pressa 
presque af fectueusement . 

— Vous valez Inf iniment m i e u " que 
beaucoup de nobles, dit-elle. 

— Ça n'est pas difficile, répl iquât- i l 
très vite. 

Mais il s e repentit de cet te parole qui 
pouvait paraître injurieuse. 

Et il ajouta avec un sourire : 
— Excusez-moi. Je ne d i s pas cela, 

pour vous, madame. 
— Vous m e permettrez bien auss i 

d'embraser votre enfant ? 
— D e grand coeur, madame . 
— Et prenant J e a n d a n s ses bras vi­

goureux, le forgeron le souleva Jusqu'aux 
lèvres de la princesse. 

Après l'avoir baisé sur le front et sur 
les deux Joues, el le d e m a n d a : 

— Et m'interdisez-vous de m occuper 
de l'avenir de c e j eune héros ? Voulez-
vous, quand le contraire est possible 
et Juste, lui faire u n e vie pénible et 
semblable à la votre ? 

— L'homme est fait pour travail ler et 
pour souffrir. 

- Cependant. . . 
— 81 mon fils vivait d a n s un château 

U m e ferait l'effet d'un déserteur. 
— J e vous assure.. . 
— D'ailleurs, m a d a m e , vous n e l e con­

sidéreriez pas longtemps c o m m e l'ami 
de votre f i ls et la seule humil iat ion c'est 
de consent ir avec des g e n s qui se croient 
vos supérieurs. 

La princese réfléchit un instant . 
Pu i s el le dit : 
— Souvenez-vous que m e s sent iments 

pour votre fils n e changeront jamais . 
Si u n Jour il a besoin de moi.. 

— Les bras que voilà gagneront son 
pain e t le mien jusqu'à ce qu'il soit en 
é ta t de se tirer d'affaire. 

En d isant ces moi s Nicolas Drinski 
étendit ses bras musculeux e t velus. 

La princesse sa lua et se retira sans 
un mot de plus. 

Christ ian avai t ass is té e n s i lence à 
toute la scène. 

U avai t é té blessé par l'àpreté des 
paroles, de l'acent et des gestes du for­
geron. 

H était surtout désolé de perdre l'es­
poir de vivre avec J e a n au château. 

Mais s a jeune âme, éprise de Justice 
e t de véritable grandeur, admirait , mal­
gré tout, ce t te fierté un peu trop fa­
rouche. 

Et le petit prince songeai t : 
— J'aimerais ressembler à cet h o m ­

me, mai s avoir de plus que lui la dou­
ceur qui lui manque. 

Deux Jours après, le Jeune prince re­
vit J e a n aux lieux de leurs rendez-vous 
habituels . 

Il lui adressa d affectueux reproches. 
— Pourquoi ton pèr j n'a-Ml pas per­

m i s à m a mère de s'occuper de toi, d'as­
surer ton présent e t t o n avenir T 

— A-t-il tort d'être fier ? On lui a 
fait tant de misères , tant d'injustices ! 

— O n n'a pas le droit d'être fier avec 
ceux qui vous a iment . 

« Si ton père était raisonnable, tu vi­
vrais auprès de moi, tu serais mon ami 
et m o n c o m p a g n o n s a n s que personne 
y trouve à redire. 

Le boiteux secoua L. tête . 
D avai t un air grave et réfléchi que. 

le pe' i t prince ne lui avai t encore ja­
mais vu à ce degré. 

— Christ ian, fit-il, m o n père a raison 
et Je ne pourrai pas toujours rester vo­
tre ami. 

— Pourquoi ? 
— Bientôt je serai un ouvrier et vous 

serez le plus riche se igneur de la con­
trée... Je ne veux pas être un domes­
tique, même pour demeurer avec vous. 

— Qui te parle d'être domest ique ? 
— Je veux encore moins consent ir 

à vivre s a n s rien faire. 
— Ah ! *u es déjà aussi m é c h a n t que 

ton père I s'écria na ïvement le Jeune 
prince. 

Il frappa du pied contre la terre. 
Et, en m ê m e temps, deux larmes cou­

laient de s e s yeux. 

— Mol, Je vous aimerai toujours, dit 
doucement J e a n Drinski. Et voue, vous 
souviendrez-vous toujours de moi avec 
tendresse ? 

— Si vous m e revoyez, vous rougiriez 
de moi. 

— J e parie que c'est encore t o n père 
qui t'a dit cela ! 

L'infirme ne répondit pas . 
Il demanda avec un sourire mélanco­

lique : 
— Votre mère n e vous défend-el le p a s 

de fréquenter les pauvres autrement que 
pour leur faire l 'aumône ? 

« Pour n o u s rencontrer c o m m e deux 
amis , n e sommes-nous pas obl igés de 
nous cacher d'elle ? 

Christ ian rougit pour toute réponse. 
Puis après un instant de réf lexion: 
— J e crois bien, dit-il, que toutes les 

grandes personnes sont méchante s . 
— N o u s grandirons e t n o u s penserons 

c o m m e elles. 

— P a s moi ! protesta le pet i t prince 
avec énergie . Moi je garderai toujours 
mon coeur d'enfant. 

J e a n Drinski. maintenant , penchait la 
tête d'un air inf in iment embarrassé. 

S o n camarade s'en aperçut. 

— Jean , dit-il. tu a s quelque chose . 
tu a s un chagrin que tu n e m e d i s pas . 
Ce n'est pas Juste. Moi je t e d is tout. 

— J e suis pourtant venu exprès pour 
vous dire ce que Je n'ose plus. 

— Parle, mai s parle donc ! 
— C'est e u e je vais vous faire tant de 

peine I 

Alors, dépêche-toi , dis vite, o n n'y — Oui. toujours. 
— A condit ion que vous ne m e rêver-1 pensera plus «près, 

rez plus. _ j j h W e n i v o U a , 
— Que dls-tu T Deviens-tu iou . J e a n ? ' c D e m a i n m o n père part . U quitte 

pour toujours c e p a y s e t nature l lement 
il m 'emmène avec lui. 

— Que dis-tu ? T u m e la isses seu l 1 
— J'y su i s bien forcé. 
— Et où va-t-il, ton père ? 
— Loin, très l3in, à Decbrezin. 
— A Decbrezin, e n Lithuanie f 
— Oui, vous connaissez ce pays ? 
— J e n'y su i s jamai s allé. Mais je 

sa i s que m a mère y possède un c h â ­
teau. 

— C'est vrai î s'écria le fils de l'ou­
vrier, l e v isage i l luminé d'un sourire 
de Joie. 

c Allons, j'ai encore un peu de c h a n ­
c e d a n s mon malheur. 

« U n jour ou l'autre. Je pourrai peut-
ê tre vous revoir. 

C'est ainsi que Christ ian de Oomorn 
fut séparé de son seul ami. 

D e s années passèrent. 
Christ ian devint un jeune h o m m e . 
Il n'avait plus revu J e a n Drinski . 
Mais le souvenir de cet é t range c a m a ­

rade d'enfance était resté v ivant d a n s 
s o n cœur . 

Souvent il pensait à lui. 
Bien des fois il s e surprenait à dire: 
— Comme Jean avai t raison. 
Ou bien : 
— J e a n m'avait aff irmé que les c h o ­

s e s s e passa ient a i n s i 

D e ces rencontres fugit ives avec l e fus 
de l'ouvrier, de ce t te amit i é d'enfance 
de* traces indélébiles resta ient pour tou­
jours dans le coeur du Jeune prince 

<A «Ktorel. 
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